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BREF REClt DV PROCES D*EN- 

tre Nolfle ^ difcnt. M, Pheli^^es lacquelotj Doyen ^ 
Chanoine en l'Egli/è coilegiaUe deMonJteurJainél Martin 
À'jingefsjx^duocat en Parlement défendeur. 

CONTRE, 

Maijire Mdnïn iJuau deuolmaîre demandeur ^ com^Ui- 
gnant ^ourle.pojJeJfoire dudit bénéfice d'autre. 

|E deiiolutaire, pour parùcnir à fes fins ctti- 
Içlôye trois moyens dé vacance. 

le premier parle dccéï de feu Noble Se 
idifcret, Maiîlrc lean lacquelôt,ConfeiHer 
du Roy au ficgc Ptcfidiâl d' Angers^ Ôc dernier paifî- 
bîcpofleffeur dudit bénéfice. 

Le fécond, par la nullité dcsprduifions du defFcn* 
deur. 

Le troiricfmCj par fon incapacité &: d'cffaut d'agc. 
Auparauant yd'efFcndre, l'on peut impugnertel 
deuolu, corne chofc extraordinaire d'en obtenir a la 
Chancellerie, auparauant iugcment & déclaration 
quiaytmeii le Prince coliatcur de l'octroyer, & en 
tout cas deuoit eftre reflraind ad certum njacationls ze- 
«a^XequevousNoQeigncurs, confidcrerezde vo- 
ilrclufticc. 
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Donc, fànslî arrcftér dauafltàgéj&refporKJrc à'oi- 
4re aufdits mojrens de ce fubrepticc dciiolu. 

Pour la vacation peroUtum c'eft vn faux faid,- Car 
la vérité cft>que ledit feu lea lacquclotjauQLt refigné 
audit deffcndeurfon ncpueu entre les jnains duRoy, 
& de Monfeigeur le Chacellierj auquel' comme Duc 
d'Anjou, la collation dudit bénéfice appartient. La 
rcfignatjon cft admifei'vnziclmcMars i<îii.&lere- 
fîgnatairc rcceu le quartorziefmc Septembre i6ii. au 
contentement de tout le Chapitre,, le refignant en- 
corcsviuant. 

Le lendemain quinzicfme Septembre, ks Sieurs 
.CHantre,Chanoincs, & Chapelains de ladi<^e Eglifc, 
vifitcrentlc refîgant malade,, & luy adminiftrerét les 
ùiinÔis Sacrcmens,C'eft pourquoy par ladc du reffus 
dudid deuolutairc, lors que au mois de lanuicrtler- 
nicr^ il fc prefcnta^ ils luy ont en vérité refpondu que 
lelieucftoitremply de la perfonne du refignatairc, 
le rcfîgant cftant cncores viùant.. 

Et eft la pure vérité^ que le refignant auroit vefcu 
plufîcurs iours après la reccptioa dudit refîgnataire, 

Orparl'oppiniondes anciens & modernes cano- 
niflcs &:par Arreftz desCours Souucraincs,il ny à lieu 
de vacâce par mort lors que le refignatairc f viuant le 
refignant ) prend pofTeflion dedans les trois aiis ainfi 
qu'a fait ledit deiïendeur. 

Le deuolutairCj par fon fécond moyen,prctend les 
prouifions du refig^iiatairc nulles comme lur-années, 
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&fignées dVn Secrétaire autre que Sccrcralre d'Eftat. 

Pour la fiir-annation', comme à efté didb cy deflus, 
les proiii/îons &c collations des beneEccs par réilgna- 
tion, demeurent en leur entier Se vigueur par le téps 
de trois ans,pourueu que dedans ledit temps, les refc 
gnatairc.s (viuant le reïîgnantji prenntntpoireiTio-n. 

LaprouifiondudefFendeurrefignataire eft expé- 
diée iVnziefme Mars i<îii. Au mois dcNouembre luy- 
.uant, allât à Poytiers continuer fes cftudcs en droiét, 
pafle procuration en qua^lite d'c Doyen , au Sieur 
Ronfle Preftre, pour en. prendre pofTefliain. 
: Le Procureur exécute fon mandat le 14. Septem- 
bre kîu. liuentf refignante Y Si^cmzermcdici'c dudiâ: 
mois deNouembrCjjnteruertiroit h fur-annation iî 
aucune eftoit à confidereiî.. 

Quand àla fisnature d'vn Secrétaire d'Eftat,, elle 
jj^Htrequife par les Arrefts ôilugemens fouuerains, 
êtmmi { nom iure) es nominations des Eucfcbez, Ab- 
bayes, & autres èleâ:ifsj& en collations des bénéfices 
vaccans par mort enregallej.Pelleus,Chenu, Cha- 
rctndas,$«:autrcs3 es recueils des Arrcfts, refponces de 
droid. 

La raifon cft, que telles nominations & collations 
MditeSj font affedées & comme attachées à la Cou- 
ronne & perfonnc du Roy > fans qu'autre y puifïc 
pouruoir. 

Le Duché d'Anjou nell incorporé infeparablc- 
mcntàla^Couronnc, mais ordinairement le donne 
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th appahage àNofleigncurs enfans de Frâçe,&tranf- 
mifîblc par héritage perpétuel a leurs hoirs malles, 
Icfquels comme vraiz Fondateurs , ont tour droid de 
plainement conférer lefdits bénéfices foubsleurfeci 
& Teing de leurs Secrétaires qui ne font Secrétaires 
d'Eftat, ou de t*cl autre que bon leur femble. 

Le nombre eft infinydefemblables prouidionscs 
archiucsde S. Martin&de S. Lau,de fondation des 
Ducs d'Anjou, & s'en trouue dudit Doyenné cxpc- 
dyécs foubs le feel des Commifaires defdits DucSj & 
feing desNotaires Royaux d'Angers, Comme lapro- 
uifîon de maiftre Ican d'Ingrade, en l'an i385>. Doyen 
de ladite Eglife, & de M. Olliuier luayn aufïi Doyen, 
du lo. May mil quatre cens quatre vingts dix. 

Et lors que dettaillant les Ducs d'Anjou, le Roy y 
Confère par refignation : le refîgnataire s'adrelTe à tel 
(Secrétaire d'Eftat ou autjf e qu ircognoift, & le troiK 
iie plulieurs refignatiôs expédiées foubs les feuzHIÇbis 
de bonne mémoire, Henry troifiefme, & Henry le 
Grâd, mcfme de la Chaterie de ladite Eglife, fîgnées 
Nîcdîlas,,Boucherie,& autres qui ne font Secrétai- 
res d'Ellat. •■ 

Et otes'que ledit Doyenné fuft en collatiô du Roy, 
comme fondateur, il ne viendroitcn contrebalan- 
ce aux fufditcs nominations, ny collatiôs en regallé 
des bénéfices defondatiôRoyallejla collation appar*- 
nèiit au. Roy , iure ^riuato, comme aplufieurs autres 
Seigneurs en ce Royaume, es Eglifes de leur fonda- 
' • ^ tion 
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tioni&: S'expédient tiirecommimiinàiffetennmttitl^ir 
mcfficurs Jcs Secrétaires : Lefdiéles nominations & 
collationscn regalle appartiennent à la Couroftnc 
par vn cfroid fingu lier , & y à apparence que les ex- 
péditions en foient Vendicquées par meflieurs les Se- 
crétaires d'EftatjComme plus proches du Roy, ex ore 
cmSfC^motuprù^rioy elles doiucnt procéder fans au- 
cune entremifè ; donc la claufe appofee en quelques 
expéditions, es prefences ou en faueur, nuilent aux 
impetrans / comme denottant vne ambitieufc 
importunité, pluilôft qu vn propre mouuement du 
Prince,& encore tel droiift par lefdits Arrefls, n'eft 
at^ibué à mefdits Sieurs Secrétaires d'Eftar, que lors 
qu'il y avaccance par mort & non par refignation, 
côme dodement eft raporté par Carondas, Pelleus, 
& autres. 

- L'audorité des expéditions procède de l'image du 
Prfîî^:, cngrauée en Ton fcdj, ôc aplicquée par Mon- ' 
fèigneurleChancelierj que les dodes appellent, O.* 
Cir imaginem Principis. 

Donc telle nullité mifcenauâtparcedeuolutaire, 
touche pluftoft la dignité &:pouuoir de Môfeigncur 
le Chancelier;&i le droid de Meilleurs les Secrétaires - 
de la Chancellerie, que ledeffendcurquiàfuiuy le- 
droid commun gài'anty de raudorité de celuyi^«i 
^erus efilégum cujios. '* ' " 

' Le troifîefme poind de ce deuolu :, femble eftre 
fondé en deux chefs, f(jauoir l'incapacité, & deffauc 
daage du deffcndeUr. 

B 



6 

Si le dcuolutairc vouloit attacquer là codition pcr- 
fbnnellc du refignataire, ilz fe trouueroiét de qualité 
bien diffeictc ; lacquelot refignataire eft iflu de père, 
ayeulzj oncles, grads oncles, parens&alliczyNoblcs, 
S>c honorez de charges plaines d'honneur, en i'Eglife^ 
luftice, Armées, domeftiques de Roys,& grads Prin- 
cesj &ledefFédeur cfpere ne déroger à la vertu de fes 
anceftres. 

Au contraire,lc deuolutaire eft de parés incogncuz 
&pour fa perfonnc ignorant, nourry vallet en des 
n^aifons communes d'Angers, confîdentiere mefmc 
du bénéfice dont eft qucftion , chofe toute notoire 
en ladite ville. ^ 

S'il prétend débattre la qualité d'Ecclefîaftique au- 
did defFendeur , & qu elle le rend incapable dudid 
bénéfice. 

Il vous plaira Noffeigncurs côfidercr,quc le deffe- 
deur eft Clerc tonCutèj ôc à fio Epif. .C2.X encore qu'il 
foitné&baptizéàNantes, par la calamité des guer- 
res dernicreSj il à toufiours efté dés les berceau nourry 
en Anjou, fuiuy le domicile de fés père & ayeulx qui 
eft audit pays de temps immémorial, & à efté le def- 
fendeur, réputé mefmes aux Vniuerfitez Angeuin,& 
non autre. IdeoEpiJc. ^ndegau.fHUsefi (Rehuf.) 

Le deuolutaire, lors qu'il fe prefenta au Chapitre 
poureftre reccUj ne fift apparoir d'aucune qualité 
Ecclefiaftique , encore qu'il euft efté fommé d'exhi ■!»*(:_ 
fa tonfure. 

Par fon deuolu^ il fe did Clerc tôfluré du Dioccfc 
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d'Anjou j & par aâcs produidsaupfocesj du DioJ 
cefeduMayne, & partant il eftdediucrs Diocefes, 
chofcreprouuécparlcsfainâ:sCanons,qui rend ledit 
deuolunul. 

Pour le defFaut d'âagc,Ie rcfîgnatairc cft de prefcnt 
Aduocat en Parlement,âagé de i8. ans, âage plus que 
capable du bénéfice , qui ne requiert au plus que 14. 
ans, comme fera did cy après . 
L'on ne peut auec raifon luy oppofer la difpofition 
du Chapitre, C« in cunéits § Inferiora de ckB. in anticipas . 

Car outre qu'il y a efté dérogé par lexToncordat le- 
dit texte reçoit plufîeurs exceptions, & prcmirement 
pour les dignitez qui ne font de fondation, ains feu- 
lemêt par difpolîtion des Clercs habituez & fcruans 
en l'Eglife. 

Le fondateur de l*Eglife de S. Martin, qui cftoit le 
Compte Foucques, n a ordonne en ladite Eglife au- 
cun Doyen, & feulement treze Chanoines qui de- 
puis ont faiâ: vn Doyen, & luy ont baillé deux pre- 
bedes,&fe peut dire que ledit Doyênc n'eft que dou- 
ble Chanoinye.& par ce moyc de treze font demeu- 
rez feulement dix Chanoines, vn Doyen, &C vn mai- 
ftrc de Sallette, auquel ledid Chapitre à affedé vne 
prcbendfc. 

Autre & féconde exception , eft pour les dignitcz 
&Doycnnezruraulx tels font les Doycnnez de fain£t 
LzM&cS.Manin^^iti^ari^alfH amhUnt: 

Bij 
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Car lors des édifications deCdides Egîifcs/ elles 
eftoicnt hors la ville, comme font encorcs aprefcnt 
la plus part des parroifficns d'iccllcs,ôc mcrmes ladite 
Eglife de faind Lau. 

Outre lefdites exceptions J'on limite ledit § inferiora 
pour les dignitez & Doycnnez es Eglifes Cathédra- 
les, & autres vraiz Eccleiîaftiques qui ont charge 
dames, & qui requièrent dedans certain temps l'Or- 
dre de Prellrife, & par le vray intelled dudit §. 1 aagc 
de 2;. ans. requife, n'eft que pourparueniràladiâa 
promotion. « 

Tout ce que defl[ùs ccflfe en la dignitté dont eft 
qucftiôjCar elle n'eft d'Eglife Cathédrale &na char 
ge d'ame, ny ne requiert l'Ordre de Prcftrife, & plus 
n cil vray bénéfice Ecclefiaftiquc. 

Les Doâ:«urscanoniiflxs duMouhn,Ruzé,Gomcs, 
Rcbuffe, & autres, tiennent quCj 'vere bénéficia, JumiUa. 
lolàm qUàC ab'EccleJtafi-icis conferunturj^quapojfunt deuol- 
uï ad papam , & quand aux bénéfices qui font ehJa 
dilpofition &: collation d'autres que pcrfonnes d'E- 
gUre, c^Q, tclz non funt'vcrè bénéficia Ecclcfiafiica, fed pro- 
phana, & pia le^ata magis^, quam bénéficia , de quelque 
cminence qu'ils foient. 

Et que tels bénéfices ne font fubiecSls audit Cha- 
pitre, f//wz«a/«(5/i^ § Inferiora^ ny à autres conftitu- 
tions du Pape, &c quidelpcndentdela volonté des 
collateurs, laquelle ne fe peut châger ayant elle cxc- 
cutccjcommcilellenla perfonne du refignataire, 

re(jeu 
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rcçeiiauparauafltlcdattcducîeuolu. ' • 

Etfuffiftpar.J'oppiniondetousIcs canociiftes qtic 
Icfdits fonaateui's laizqui ont la plainne collation 
confèrent à Clercs tonfureZjâagez de fept ans. ) 

Ce que Ton extcnd mefmc es collations du Roy, 
pour les prcbendèsd-esE^lifesCathedralks qui ont 
vacqué en regalle , & le deffaut d'âagc fc limite a-u 
deflbus de fept ans, Ruzé, traifie de iure régal. RcbufF. 
de^acif. du. Moulin,</e /«/ir.Cliarond.en fesrefponccSj 
&PelleuSjenfesadionsforenfes5,& à toute rigueur 
dix ans es collegialles, ôc 14. ans aux Cathedralles 
font plus que fumfans. 

Esarchiuesde TEglife faind Martin, y à vn vieil 
tittre de plus de trois cens ans, qui à toujours ferai 
de loy& de règle pour receuoir les Doyés au defTous 
dei0.ans,&eft vne ancienne obferuance, d'autant 
que ledit Doyen n'a aucune charge dame, ôc eft bé- 
néfice fimple. 

Le deffund refigant qui auec honneur, àfaidia 
charge de Doyen quarante cinq ans,&: plus fut recjeu 
au dcifous de ladite aâge n'ayant aucun degré, & au- 
parauantluy,autres yauoient eftérec^euz fans aucun 
degréj & moins âagez que le deffendeur. 

Telle longue obferuation doit fermer la bouche 
audit deuolutaircjduquel les prouifions font fubrep- 
tices &obreptices. 

Il n'a donné à entendre que le deiïendeur euftdix 
huidans, &feulenienten termes généraux allègue 

G 
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vn detfaut d'âage qui fe doit entendre au deflfousde 
fcpt ans, comme à efté di6t cy deflus. 

Malicieufemcnt a recelé^ que le refignataire euft 
efté reçeu vna loce nem'me contradicent€jôc auoit aâ:uel- 
Icment exercé. 

Et outre n'a déclaré que luy dcuoIutairejpofTcdc 
vii bénéfice rcgu]lier,& qu'il c eft cy dcuant diâ du 
Diocefe du Mayne, & peut le refignataire maintenir 
que partie aduerfe doit encourir les peines de ceux 
qttiviuentis hmef. imf. - . 

En fin vndéuolutaire odieux veut chafïèr le refi- 
gnataire recjeu & aprouué de ceux de Iadiâ:e Eglise, 
& de tous autres Ecclefiaftiques dudi^ p^y-^» gens 
d'honneur & de mérite. 
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